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Il faixt refaire 
le Bloc de GauLcrie 

-&= rte» 

a grande presse régionale Seul dans 
du Kord, le « Réveil du Nord » a toujours 
défendu la politique du « bloc de gau- 
che ». Au cours de la dernière campa- 
gne électorale, malgré les condilions 
nouvelles du scrutin de liste, nous nous 
sommes efforcés de maintenir le contact 
entre les démocrates de gauche et d'ex- 
tiême-gauche. Nous avons voulu placer 
les idées au-dessus des hommes, parce 
que si Ton veut aider à l'évolution so- 
ciale, il faut.éviter les querelles de per- 
sonnes qui découragent les cœurs ar- 
dents et qui, en divisant lt!s citoyens, 
ruinent la cause du progrès humain. 

Les événements démontrent la vérité 
de cette politique. 11 est évident que, 
dans l'ensemble du pays, le Parti Socia- 
liste.sort diminué des élections législati- 

• ves. Il y avait, en 1914, 104 députés so- 
cialistes élus ;. il y a en 1919 00 unifiés, 
plus 5 indépendants, soit 71 députés so- 
cialistes. 

Si la m^fion Bracke n "avait pas été 
adoptée, c'eût été, en raison du grand 
nombre de suffrages socialistes et de la 
force des idées républicaines avancées, 
«ne très grande victoire pour la démo- 
cratie française. 

L'abandon de ta. politique du bloc a 
été une faute et, on politique, cela se 
paie toujours chèrement. 

Ce n'est pas tout de constat or, il est 
nécessaire de prendre des résolutions 
pour l'avenir. 

L'illusion do quelques hommes a été 
de croire que le Parti Socialiste n'avait 
plus qu'un geste à faire pour imposer 
ses vues politiques au pays tout entier. 
11 a peut-être trop sacrifié les réalités 
pratiques a des questions de politique 
pure, à l'inverse des organisations syn- 
dicales- qui ont eu la. sagesse de placer 
les résultats au premier plan de leurs 
préoccupations. Si les élections du Nord 
et du Pas-de-CaJais ont été aussi bonnes 
pour les socialistes, c'est parce que la 

, très grande majorité des élus — nous le 
montrions nier — appartiennent aux 

' syndicats disciplinés, et ordonnés de no- 
tre région.. 

Revenons-en à la. politique des résul- 
tats. Dans les œuvres municipales, no- 
tamment, il. y a.énormément a faire, 
comme dans les cxéaJions coopératives et 
{Tassistance ouvrière. Ceux qui Ont vu 
à Gand ou à Bruxelles les maisons du 
peuple et leurs annexes pour l'alimenta- 
tion et l'éducation populaires, compren- 
dront pourquoi le Parti Ouvrier belge 
vient de remporter une victoire si consi- 
dérable. 

C'est - une conception toute person- 
nelle, mais je crois que l'ouverture d'un 
restaurant coopératif à bon marché, 
d'une consultation de nourrissons, d'une 
goutte de lait, ou d'une bibliothèque ou- 
vrière peut faire beaucoup plus pour le 
développement du socialisme que les dis- 
cours les plus enflammés contre lé capi- 
talisme. 

Des hommes de bonne volonté et d'ac- 
tion et surtout de conviction profonde 
sont nécessaire^ pour cela, et u est évi- 
dent qu'on trouve plus aisément, des as- 
pirants aux mandas électifs-ou des ora- 
teurs. 

De plus, il ne faut pas repousser la col- 
laboration de tous ceux qui désirent l'a- 

_ méiioralion de la conditioit-des ouvriers, 
"* les  réformes  financières et sociales,   le 

maintien des institutions laïques. 
La mort de Jaurès, ce splendide direc- 

teur de conscience du Parti Socialiste, a 
permis la motion Bracke, <la politique 
d'isolément,.et cela est tout le contraire 
de la lumineuse doctrine dévolution et 
de réalisations du grandi apôtre de la dé- 
mocratie. 

Que la France ouvrière se remette 
donc patiemment à l'œuvre ; -qu'elle s'at- 
tache a l'étude des problèmes économi- 

. ques et des solutions immédiatement 
profitables à l'humanité. Voila la saine 
et logique vérité qui s'impose, si désa- 

gréable qu'elle soit aux rhéteurs, mais 
si clairement reconnue déjà par la masse 
des travailleurs. 

A A 
Les élections municipales vont permet- 

tre, dmis quelques jours, de faire un 
loyal essai de celle politique d'entente à 
gauche que nous n'avons cessé de pré- 
conise;'. 

Il faut être franc : la situation dos élec- 
tions législatives ne facilite pas les cho- 
ses. Des maladresses ont été commises 
qui renflent un peu pénibles certain rap- 
prochement, mais il y a un intérêt supé- 
rieur à ce que les municipalités soient 
dans les mains d'hommes hardis, réso- 
lus à adapter nos cités à la vie moderne 
tl qui, sans négliger les problèmes d'une 
rapide et belle reconstitution, entrepren- 
dront de rendre les villes plus accueil- 
lantes aux populations laborieuses. 

Il y a deux tours de scrutin pour les 
élections municipales. Nous souhaitons 
vivement que si, au premier tour, cha- 
que parti va au scrutin avec son pro- 
gramme intégral ei ses homme?, les par- 
tis de gauche et d'exlrême-gauche puis- 
sent, au second four, se rapprocher et 
collaborer, dans une action commune. 

Les-vrais républicains n'ont aucun in- 
térêt à s'allier aux gens do la droite. 
Leurs aspirations, leur idéal de toujours 
les éloignent résolument des partisans 
du «temps d'arrêt» dans la transforma- 
tion sociale et  économique du pays.  ' 

La politique doit, sans aucun doute, 
jouer un rôle moins aelif dans les ques- 
tions municipales et, s'-il n'y avait l'élec- 
tion des déléeués sénatoriaux, u serait 
mémo désirai.le qu'on fît des élections 
professionnelles, corporatives dans les 
hôtels de ville. 

Mais lorsqu'il s'agira de développer 
les cours d'enseignement technique, 
d'assainir les quartiers ouvriers, d'ou- 
vrir des cantines populaires, est-ce que 
les républicains ne trouveront pss des 
collaborateurs plus dévoués parmi les so- 
cialistes que parmi les représentants de 
classes privilégiées, résolus à ne pas af- 
franchir l'ouvrier de son servage? 

A   A 
Et au point, de vue sénatorial, est-ce 

que ce n'est pas à gauche que doit se 
maintenir la tradition républicaine, faite 
d'espérances et non de regrets ? 

Pour notre part, nous ne prêterons la 
main a aucune alliance qui empêcherait 
le bloc de se faire, au second tour, avec 
les socialistes, qu'il s'agisse de n'importe 
quelles élections : municipales, cantona- 
les ou sénatoriales. 

L'appât des sièges à conquérir ou à 
garder peut, dans toutes ces occasions, 
inciter des radicaux à prêter une oreille 
complaisante aux propositions de la 
droite raccrocheuse. La réaction, qui 
voit diminuer de jour en jour ses trou- 
pes d'autrefois, essaie naturellement de 
garder de l'influence au prix d'impor- 
tants sacrifices consentis aux partis voi- 
sins. Elte compte bjen compromettre 
ainsi les républicains et rendre méfiantes 
à leur égard les populations ouvrières. 
La tactique est jésuitique : elle est diri- 
gée contre la République, cette gueuse 
qu'il faut arriver à poignarder en se glis- 
sant jusque sous les plis de son drapeau. 

Ceux qui seraient disposés à se faire 
les complices de ce crime sont indignes 
au  nom de républicains. 

Le péril réactionnaire esl entré dans 
le Parlement avec Léon Daudet et un 
quarteron de ducs et de marquis. Le peu- 
ple doit y faire attention, et toutes les 
conquêtes qu'il a pavées de son sang, il 
sera amené encore à les défendre. 

C'est pourquoi nous espérons qu'ev. 
face de cette coalition des émigrés reve- 
nus, républicains et socialistes se ton- 
dront à nouveau des mains fraternelles. 

En s'installant ensemble dans les mai- 
ries, ils défendront les bastions de la Ré- 
publique. 

Alex WILL. 

LE MINISTRE S'OCCUPE 
DES RÉGIONS LIBÉRÉES 

W, II NOUS PROMET POUR TOUT DE SUITE, 
DES MATERIAUX. DES MAISONS, DES PE- 
NICHES ET DU MATERIEL. 

. Paris, 19 novembre. — Au cours d'une confé- 
rence tenue au ministère des Régions Libérées, 
réunissant M. Cl a veille et les .préfets des régions 
de l'Est et du Nord, M. Tardieu précisa les me- 
sures prises pour la seconde quinzaine de no- 
vembre, le programme prévoit l'acheminement 
ù destination des dix déparlements dévastés, de 
pins de 6.000 wagons de matériaux de construc- 
tion, l'expédition de nombreuses maisons prove- 
nant des camps américains; de plus, les gares 
actuellement encombrées, seront dégagées. 

lu nombre important de péniches récemment 
achetées en Angleterre, sera mis à la disposition 
du préfet du Nord et le matériel des camps amé- 
ricains des régions de Bordeaux, Soint-.Nazaire 
et Brest sera expédié par voie d'eau. 

■■   ' «*> 

lies élections Parisiennes 
IBS COMMISSIONS DE RECENSEMENT ONT 

PROCLAME LES ELUS. — LA CHAMBRE 
DEVRA DECIDER DU SORT DE MM. PAIN- 
LEVE, BUISSON, Al'BBIOT, LEVASSEUR k 
ROZIER. 

»*aris, 19 novembre. — A 18 heures o5, la 
quatrième commission, qui a terminé ses travaux 
d'examen des procès-verbaux, se retire pour dé- 
libérer sur les protestations qu'elle y a trouvé, 
ainsi que sur celles déposées par un électeur, M. 
Leanel qui, après avoir signalé différents actes 
cru 'il considère comme frauduleux, prétend que 
Sadoul n'était ni électeur, ni éligible parce qu'il 
ne s'çst jamais soumis aux formalités prescrites 
par !«îS-règlem.-nts militaires en ce qui concerne 
I* (Irrnob'HsaUof) des olficiers, de sorte qu'au- 
•un" voix ne doit lui être attribuée et que ces 

doivent être déduites de la totalité de celles 

attribuées à sa Ii»le, dont le quotient serait modi- 
fié. 

Relativement à l'attribution des sièges, la 
commission, par trois voix contre deux, estime 
que seuls doivent être élus les candidats ayant 
obtenu le quotient sur la liste sur laquelle ils 
ont été déclarés et que, ne peuvent être procla- 
més ceux qui ont obtenu le quotient sur des 
listes panachées et non déclarées.' En conséquence 
t?lle proclame élus MM. Evain, Sangnier, Duval- 
ArnotilJ, Rollin, Leboucq, Berton, Bracke, Dau- 
det, Mouret. 

Elle conclut : la commission a décidé de lais- 
ser ù la Chambre le soin d'apprécier dans sa 
souveraineté l'attribution des sièges restant a 
pourvoir. Il est à remarquer que de ce fait cinq 
candidats considérés tout d'abord comme élus : 
ÏP*" Pamlevé> Buisson, Aubriot, Levasseur et 
Rozier n'ont pas été proclamés élus et que la 
Chambre décidera de leur sort. 

A 7 heures 35, le président de la troisième 
commission fait connaître le résultat du recense- 
ment dés votes de la première circonscription, 
sans faire connaître les* chiffres. Sont proclamés 
éhis • au quotient : MM. Bernard, B'nder, Bus- 
sat, Chassaigne-Goyon, Escudier, Fabry, Habert, 
Pafer; Souhor, Pinard, Cachin, Groussier, Sem- 
"bal, Vaillant, Couturier. 

-  -»♦»»     J'   ' — 

Un soldat beige 
condamné à mort 

Devant le con&il de guerre du Hoinaut a 
comparu le soldat Joseph Collard, du 1er lan- 
cier», en garnison à Ducken (Allemagne occu- 
pée), né à Cïney, le 9 septembre 1894, accusé 
de désertion en temps de guerre et d'assas- 
sinat de la fermière Louise Papleux, de Famil- 

, leureu.x,  commis le   7 juin dernier. 
Collard a passé des aveux. U a tué la fer- 

mière, dont il avait été le domestique, pour la 
voler, et est parti de chez eil<s en emportant 
pï.-.-s de 30.000 francs. 

\ji conseil de guerre l'a condamné a la dégra- 
dation et à la peine fie mort Le jugement dil 
que l'exécution aura lieu sur la Grand'Place, à 
Mon». 

DES 

Elections Législatives 
on révise les votes 

•—s—>•••——. 

La Commission de recensement a com- 
mencé hier ses opérations par la récep- 
tion des votes des réfugiés du Nord.  ::: 

La Commission général* do recensement, a 
commencé^ hier matin ù 11 heuivs, ses opéra- 
tions dans la grande salle des KHes de lu Pré- 
fecture, sou4 la présidence de M. Couse, piv-si- 
d.-iil du Tribunal civil. Le bureau fiait consti- 
tué des quatre pins anciens conseillers géné- 
raux : MM. Petit, de Soiesmes : Auguste Hotié 
(Tilaubrtuxlin : Serrvc, de tille-Nord : Borrois- 
Brame, du casleii de fcn fiasse. En outre, \i. 
Briffaut, u été, sur la proposition de VI. Couht';, 
désigné comme suppléant éventuel, au cas où 
1 un 'les membres précédemment design»'-, de- 
vrait s'absenter. 

De plus. des surveillants, délégués par cha- 
cune aéf l'aies en présence, ont été agréés. Ce 
sont MM. Coûte], pmtr la liste réactionnaire : 
Dcmesmny et l'ouquet-f.elong, pour la liste de 
la Fédération républicaine, et lïriffuut et 
Lefebvre, pour la liste socialiste. 

La premier eoperation entreprise est celle de 
ia réception des enveloppes contenant les voles 
des l'éitigiés. Concurremment a on Commencera, 
l'après-midi les opérations de contrôle et de 
.-'rification des procès-vr>rbaux établis diman- 
che soir. 

LE VOTE DES lîlJFrGIE* 
Voyons d'abord en quoi consiste ce rôle dos 

réfugies, et comment s'opérera le dépouillement 
• ie ces suffrages. 

Dons les communes du centre de la France 
qui ont reçu des évacués, une urne* spéciale a 
été placée. 

Chaque réfugié à dû onforiner son bulletin 
de voli) sous une enveloppe fermée ne portant 
aucujie suscriplion. CeU# enveloppe a été. à 
SOtt.tour, placée dans une deuxième enveloppe. 
sur laquche on a indiqué le nom de l'électeur, 
son âge, son lieu de naissance el In commune 
Sur la liste électorale tle laquelle il est. inscrit 
dans son département d'origine. 11 a alors voté 
selon   les   règles   ordinaires. 

Dès la clôture du scrutin, le président? du bu- 
reau de vote a réuni toutes les enveloppes trou- 
vées dans, l'urne des réfugies et en a fait un 
paquet spécial ipfil a adressé, sous pli scellé ol 
recommanda, au préfet de son département, 
qui à son-tour, les a ïait parvenir au président 
de la Commission d<- recensement général des 
voles dos départements d'origine des intéres- 
sés. 

C'est ce malin à 11 h. 15, qu'on a commencé 
à ouvrir les plis scellés et à vérifier les indica- 
tions fournies par J électeur sur la première en- 
veloppe, h l'aide du double des listes électorales 
déposé à  la  préfecture. 

Si les indications sont reconnues exactes, la 
première enveloppe sera, déchirée, demain, pro- 
bablement, el la deuxième enveloppe, contenant 
le bulletin de vote, déposée dans  une  urne. 

Si les indications sont reconnues inexactes, 
l'enveloppe sera  détruite   sans dire  ouverte. 

Lorsque toutes li- su.-criptions des enveloppes 
extérieures auront éié ainsi vérifiées, (vendredi, 
probablement), l'urne ckms laquelle, auront été 
déposées toutes le.s enveloppés intérieures euttx 
tenant le buitJUa de vote, sera dépouillée' et les 
résultais de ce xiépouillemont seront, annexés 
au recensement général fies votes du dépttrïe- 
ment. 

Faisons remarque*' que tous les votes des ré- 
fugiés de noire département sont loin d'té're 
parvenus à la Prélecture du Nord. On n*: comp- 
tait hier il midi que 4.8U0 enveloppes sur les 
10.000 qui doivent nous parvenir. Sur ces 4.800. 
un peu plus de 3.000 venaient de Paris. Certains 
réfugiés se trouvant dans le1 Midi de la Franco 
et mémo- es Algérie, il y au craindre que ie.s 
opérations .soient assez longues, car certains 
plis  auront   des retards   considérables. 

DES PRÉFETS IGNORENT LA LOI 
Ceci semUe extraordinaire el n'est pourtant, 

que   l'expression   de   l'exacte   vérité.    * 
Au lieu d'adresser les piis coidenant les voles 

clos réfugiés à leur collègue M. le Préfet du 
Nord, les préfets des Alpes-Maritimes et do 
Mcuithe-et-.\lûselle l»-s ont. adressés & dés mai- 
ries du déoartemerU qui. ft leur tour, les eut 
envoyés à la PréfectHre. M. Crespel, maire do 
f.u lîassée. a" du notamment, luire parvenir ail 
président de la Commission de contrôle, un Cer- 
tain  nombre fie ces   plis. 

Il est possible que ces voles soient annulés 
par la Commission qui sera appelée à statuer 
sur cette question. 

• Des électeurs- distrails. ont, eux, envoyé leur 
bulletin le vole a un journal, avec prière fié 
faire suivre. Naturellement, ce vote n'a pas (Hé 
fuit. M. Drillon a, paraît-il, formule une pro- 
testation relative  à ce  dernier fait. 

o\ VéRIFIE 
Le travail se poursuit toute la journée, sans, 

interruption. A ceux heures, 300 employés des 
services administratifs du département arri- 
vent. Us vont procéder, pendant que leurs col- 
lègues continuent les opérations relatives au 
vote des réfugiés, la vérification des procès-ver- 
baux  établis dimanche   soir. 

Ces procès-verbaux vont être complétés, les 
calculs vont en être vérifiés à nouveau, puis on 
fera la totalisation par cantons et ensuite, par 
arrondissement. Ca travail délicat, .est fait oar 
les employés les plus expérimentés de la Pré- 
fecture, avec  tout   le soin désirable. 

EA POSE DES SCELLÉS 
Ces différentes opérations ont duré toute la 

journée, jusque vers six heures du soir. A <e 
moment, on laisse ce travail et. en présence 
de M. Gouhé el de ses assesseurs, on procède 
A la pose des scellés sur les portes de la salle 
où se trouvent lus plis. Celte formalité s'accom- 
plit tour" ù tour à chacune des sept portes-qui 
donnent accès à la salle des fêtes. Elle est faite 
par M. Léonard, greffier de la justice de paix, 
et avec le sceau du Tribunal civil. Deux agent* 
resteront de garde toute la nuit, devant chacune 
des portes ainsi scellées. Tonte crainte de frau- 
de est ainsi écartée pour la nuit. Aujourd liui. | 
neuf heures, on procédera à l'opération du bus 
des scellés, en présence de M. Couhé, président, 
et les opérations seront reprises. 
 «i» 

La translation du corps 
du citoyen Sorrîaux 

L'INHUMATION  AURA  LIEU   DIMANCHE 
A   COURRIERES 

Le corps du citoyen Soi riaux, député du 
Pas-de-Calais, décédé en Belgique pendant 
l'occupation, sera ramené -à Courrières di- 
manche, 23 novembre. 

l'inhumation aura lieu au cimetière de celte 
localité, à 14 heures et demie. 

Les camarades des différentes organisations 
ouvrières se feront un devoir de suivre le 
cortège qui accompagnera le regretté député 
as* dernière demeure. 

Les citoyens BASLY et EVRARD seront pré- 
sents. 

D'un commun accord, il a été décidé qdff 
le citoyen Basly prononcerait un discours aU 
nom des élus socialistes et des organisations 
ouvrières. 

La conférence internationale 
m 

Notre ami cl collaborateur Dumoulin, secré- 
taire adjoint de la C. G. T., retenu en Amérique 
à la Conférence internationale du Travail, nous 
envoie de Washington,  l'article suivant : 

Washington, 1" novembre 1919. .— 
Dans les quelques articles que je me 
propose, d'aclressei- d'ici en France, j'ai 
pensé au « Réveil du Nord ». Le voyage 
que/nous avons accompli, la mission que 
nous 1 emplissons et 'es débats auxquels 
nous niions participer intéresseront nos 
camarades de lv région du Nord. Au 10- 
.our,je d:rai mes impressions du voyage, 
les observâtio-ns qu.il nous a procurées 
et les enseignements que nous pouvons 
en t-'rer pour nos organisations. 

Nous n'avons pas éié surpris en débar- 
quant à New-York, d'y trouver une si- 
tuation aussi tourmentée que celle de 
norre pays. Des grèves, nombreuses, de 
l'inquiétude flans Je monde patronal et 
dans les sphères dirigeantes. A l'heure 
où t'écris, une grève importante de doc- 
kers touche ù sa fin. ù la suite d'un 'ar- 
rangement qui va intervenir. L'Améri- 
que sort, de la grande grève de l'acier, 
mais elle entre aujourd'hui dans le for- 
midable conflit du charbon, qui va dres- 
ser près d'un million de travailleurs de 
la mine contre les employeurs et le Gou- 
vernement. Grève considérable par les 
conséquences qu'elle p?ut engendrer et 
par les forces on présence. Le Gouverne- 
ment se dresse avec ses troupes et ses 
lois de guerre contre les ouvriers et leurs 
puissantes tiade unions. C'est 1ère d'une 
crise économique très grave qui s'ou- 
vre, si une solution rapide n'intervient 
pas. Aux Etatâ-L'nis, le problème de la 
vie chère est aussi aigu que chez nous 
el les moyens pour le résoudre sont 
aussi difficiles a trouver qu'en France. 
A noire retour, nous aurons bien des 
choses à dire sur celle situation, puisque 
nous allons vivre en contact direct avec 
un mouvement dont les travailleurs 
français n'auront que de faibles échos. 
Voyons donc l'objet de  notre mission. 

La Conférence internationale dur Tra- 
vail qui se tient en ce moment à Wa- 
shington est une branche de la Société 
des Nations. Elle a t'ié organisée en vertu 
des clauses contenues dans le Traité de 
Pmx. Nous ptnîvuns dire que de cette 
enn."érence elle-même dépend l'avenir 

,c}e. la Soeiété ties Nations, .si.ui existence 
e'1 son efficacité réelle. C«s>t le travail, la 
vie économique du pays, la production 
des produits et leur circulation mondiale 
qui constituent la base et l'équilijire du 
monde nouveau qui doit être créé à la 
suite de la catastrophe que nous avons 
vécue. 

Aussi, celle première conférence n'a 
pas été organisée sans difficultés el sans 
franchir des obstacles qui paraissaient 
insurmontables. Le Gouvernement amé- 
ricain a.été chargé de son organisation 
el de la, convocation des différents pays. 
Elle se compose pour chaque nation de 
deux délégué* du Gouvernement, dr un 
délégué patronal et un délégué ouvrier. 
Cn comité d'organisation ayant à sa tète 
M. Fontaine, directeur au minfslère du 
Travail, à Paris, et M. Butler, délégué 
anglais, conrrTie Secrétaire, a fonctionné 
depuis avril derniet pour préparer Tor- 
dre du jour, prendre des arrangements 
avec-le Gouvernement des Etats-Unis et 
le Conseil suprême de- la Paix, pour 
aboiutir à dresser la liste des pays à con- 
voquer, fixer la date et le lieu de la Con- 
férence. 

L'Allemagne el l'Autriche se présen- 
taient comme un gros écueil à éviter. Au 
coûts des pourparlers engagés, les orga- 
nisateurs étaient d'avis qu'il ne falfait 
admettre les Allemands et les Autri- 
chiens qu'après. C'est ici que l'Interna- 
tionale syndicale est intervenue et que, 
grâce à l'action de la C. G. T. française, 
le Conseil suprême de la Paix a permis 
la convocation des délégués de l'Allema- 
gne et de l'Autriche. C'est cette décision 
dernière qui a permis la réussite de l'en- 
treprise difficile à laquelle nous partici- 
pons aujourd'hui. 

L'absence des Américains 
Chose paradoxale : 'l'Amérique, qui a 

été chargée d'organiser matériellement 
la Conférence, de recevoir les délégués 
sur son territoire, n'y assiste pas. Cela 
■tient à ce fait que le Sénat- américain 
n'a pas encore ratifié le Traité de Paix. 
Cependant, c'est un haut personnage du 
ministère du Travail des Etats-Unis qui 
a ouvert les travaux de la Conférence et 
qui a souhaité la bienvenue aux délè- 
gues. 11 a, à cette occasion, prononcé un 
admirable discours, dans lequel il a ma- 
gnifié le but des assises du travail mon- 
dial. Puis il a été nommé président dé- 
(initif (Je la Conférence, et il a prononcé 
un autre discours. 

Nous pensons néanmoins que les cho- 
ses s'arrangeront du côté du Gouverne- 
ment de Washington et que l'Amérique 
participera & la Conférence. 

De son coté, en ce qui la concerne 
personnellement, l'American Fédération 
of Labour a donné son adhésion en dé- 
signant le citoyen Gompers comme dé- 
légué. •    - 

A u Valais de l'Union 
Panamêricaine 

Ce bel édifice en marbre, don du ri- 
chissime Carnegie, abrite la Conférence. 
C'est à la fois un musée et Un lieu de 
réunion des dirigeants des 2t républi- 
ques qui forment l'Union panaméri- 
caine. C'est là que se trouvent réunis les 
délégués- des 02 jvays qui composent la 
branche du travail de la Société des Na- 
tions. Comme chaque délégué est accom- 
pagné de quatre suppléants, chaque dé- 
légation contient une dizaine de person- 
nes, ce qui fait avec les interprètes,  les 
mployés el t'es dactylos, une assemblée 

de près de 400 membres. Curieux assem- 
blage de visages blancs el de visages 
noirs; des Chinois, des Hindous, des Ja- 
ponais : tous les déJégués des pays sud- 
américaios et dès régions du Panama et 
de l'Equateur ; des gens du Sud-Afrique, 
des Anglo-Saxons, des Belges, des Fran- 
çais, des Suisses, des Espagnols et dos 
Italiens; des Scandinaves et, quand ils 
seront arrivés, des Germains; enfin, des 
Grecs, des Serbes et; des Tchéquo-Slova- 
ques. 

-Les trois ppeiro^rej; ,faup»*lo*.q«o nmis 
venons de vivre ont été .utilisées pour 
définir adminisirativemenl, la Conféren- 
ce, nommer ie Bureau, diriger les com- 
missions, vérifier les mandais el donner 
Popinion de la Conférence sur l'admis- 
sion des Allemands et des Autrichiens. 
A ce propos, un grand débal .très élevé 
de forme et de pensée, s'est institué en- 
tre M. Guérin, délégué patronal fiançais 
et notre camarade Jouhaux. M. Guérin, 
qui est industriel dans notre région du 
Nord, a-combattu l'admission. 11 ne ta 
voulait qu'après la Conférence. Juuhaux 
Ta défendue, demandant de placer les 
intérêts du Travail au-dessus des senti- 
ments. C'est la thèse de Jouhaux qui a 
triomphé. 11 n'y a eu qu'une voix, celle 
de M. Guérin,"pour s'opposer à 1-admis- 
sion pureel si 
Autrichiens. 

Ainsi, la Conférence Internationale du 
Travail abordera lundi son ordre dxi 
jour : 

« Journée de huit heures, travail des 
femmes et des enfants, Législation inter- 
nationale ». 

Et c'est une vaste confrontation, un 
grandi combat qui va se livrer entre le 
monde patronal inorganisé el désorienté 
et le mouvement ouvrier international 
organisé exerçant son influence vers 
l'accroissement du mieux-être et de la 
justice. Les délégués des gouvernements 
enregistreront, comme c'est leur rûie 
dans l'avenir les rayons de lumière que 
les discussions auront projeté sue les té- 
nèbres dans lesquelles marche encore 
l'Humanité. 

C'est de ces discussions et. de ces dé- 
cisions que je vous entretiendrais dans 
mes prochaines lettres. 

G. DLMOLTJX, 
Secrétaire-adjoint   do   la  C.  G.  T. 

Les Gains & les Pertes 
des Partis 

La Cbambrc de 191.', comprenait 60a députés, 
qui   *c   repartiraient ainsi par opinions polki.. 

Socialistes  unifiés  1«£ 
Républicains socialistes   '/„, 34 
Radicaux   ou   radicaux-socialistes.. !. S57 
Républicains de gauche   77 
Progressistes     &« 
Libéraux  43 
Conservateurs                  " *'* " »7 

"■"•""•••••••••••••■a M M 

La Chambre Nouvelle 
La Chambre   nouvelle comprendra  62O  dépu 

lés   contre  Obi  dans la dernière Chambre :   le 
rt    Ê       £l.\nri..>      ..... I' .       •   _ .. . . ... 

-s 
1*A1- - 1 sit'gvs siippK-nicntaires étant  réservés  a 

sace-I.orrainc. 
On connaît actuellement le résultat des élec 

-:ons dans tous les départements, sauf en ce qui 
concerne les Basses-Alpes. l'Aisne, la Marne et la 
Meuse. Dans les Basses-Alpes des doutes subsis- 
tent pour l'attribution d'un siège et il faut at- 
tendre la décision de la commission de recense- 
ment Quant a TAisne, la Marne et la .Meuse, le* 
voies dos réfugiés, qui no. sont pas encore con- 
nus, peuvent modifier considérablement les pre. 
mierçs ind.'calions données par le scrutin. 

Laissant donc de côté ces départements qui 
comptent au total a4 représentants, voici cofra 
ni.nl sont répartis les élus au scrutin du iG no 
vsmbro : 

Socialistes unifiés  
Socialistes   dissidents     
Républicains socialistes  .... 
Radicaux socialistes  
Radicaux     
Répi-blicjiins de gauche ...«' 
Républicains progressistes ',! 
Action Libérale  
Conservateurs      ' * 

Sortants Nouveau 
33 32 
5 1 

17 U 
43 35 
27 3» 
51 72 
:I2 «J+ 

.15 58 
13 1» 

Totaux -•8G MB 

Total 
d 

général 5>u 
1101s départements seulement n'ont pas nom. 

«je leurs représentants au premier tour : Alger, 
Oran cl  le Territoire do Belforll De ce fait, MM. 

et  Vieillard, a. !.. 
ou mettre à un »•• 

Hôubé, 1. 'g.; liroussats, r. 
députés sorlant.*, devront • 
cond  tour de scrutin 

Les gains et les pertes 
t Les gains  et  les pertes entre  les deux parti* 

s équilibrent de  la manière suivante : 
Gains 

Socialistes   unifiés ........ 
•Socialistes   dissidents 
Républicains   socialistes  ..'. 
Radicaux   socialistes   .  
Radicaux  
Répttbtfeaim dr trauclrc—~: 
Répnblieains progressistes . 
Action  Libérale' *.  
Conservateurs     

13 
S 
« 

19 
2» 
53 
8* 
l\t 
12 

SA 
o 
u 
»i 
27 
i» 

condamnés à mort ont été exécutés 
en effigie 

CUKIEISK   CEKEKOME   A  BRUXELLES 
eojiséqmeiite de l'arrêt de ta Cour d'As- 

in>pie des Allemands et des 

•41» 
A BRUAY 

Tiré par une machine 
Le niachinlste Gaston Roussel. 25 ans. demeu- 

rant à Dl6v£j. ayant voulu monter sur la ma- 
chine d'extractlAn de la. fosse numéro 1 pour y 
eff-":tuer une réparation, glissa et vint tomber son» 
la grande roue qui actionne la machin3.Le malheu- 
reux fut tué sur le coup et on ramena son co 
meurtri - à   l'Hôpital    Sainte-Barbe. 

Roussel,   qui   était célibataire,  a 6is  transport*} 
au doxnicil* d» sot> père. 

DN DRAME DE FAMILLE 
10 CONSEIL DE GUERRE 

LE    FILS    QUI EU,    DE    PETITE-FORET, 
DENONÇA-T-IL AUX  BOCHES, 

SON    PERE,   MAIRE   DE    LA    COMMUNE    ? 
Un père qui a quitté le domicile conjugal 

pour des raisons que nous ne voulons pas 
rechercher, — un fils qui aurait dénoncé ce 
père, — une mère, quelque peu outragée dans 
ses sentiments d'affection, qui se dresse pour 
défendre -son enfant de l'accusation portée 
centre lui par son mari, — voilà !c lamentable 
spectacle qui s'est déroulé hier devant le 
1er Conseil de guerre. 

Quien Albert, tourneur, 19 ans, demeurant 
à Petite-Forêt, et actuellement soldat au 18e 
II. L, en garnison à Pau, est prévenu d'avoir, 
le 20 avril 1918. dénoncé aux autorités hoches, 
son père, Quien Albert, faisant fonctions de 
Maire, et son secrétaire de mairie, Maccart 
Octave, pour établissement de faux certificats 
médicaux en vue de permettre a certaines per- 
sonnes malades une aHmentation plus substan- 
tielle (lait et œufs). 

Un fait est certain, c'est l'arrestation de 
Quien, fonctionnaire Maire, et de Maccart, 
soi», secrétaire. Ce dernier-fut relâché immé- 
diatement ; quant au premier, il fut suspendu 
de ses fonctions et détenu quinze jours en 
prison. Qui fut l'auteur de la dénonciation î 
Voilà Je mystère. i 

A l'audience, Quien père, afjirme avoir vu 
une lettre signée de son fils ; d'autre part. 
Haccart déclare qu'un officier de police judi- 
ciaire boehe lui aurait dit, en présence de 
M: Dujai'din, sous-préfet, que le dénonciateur 
n'était autre .que le fils Quien qui, d'ailleurs, 
proteste enevglquement.de son innocence. 

M. le commandant Machart-Grarnmont pr» . 
nonce un réquisitoire modéré, demandant de 1 

disqualifier l'inculpation de l'article 205 du 
C. J. M. et d'appliquer l'article 78 du Code 
Pénal, qui réprime la correspondance avec 
l'ennemi. 

Après une excellente plaidoirie de M= Boin 
avccal, le Conseil, présidé par AI.  le colorie! 
Verstrute, condamne Quien Albert à la peine 
de une annéa d'emprisonnement, mitigée par 
le bénéfice du sursis. 

■^«é*- 

U vraie Mme Landru veut divorcer 
Paris, 19 novembre. — Mine Landru vient 

d'introduire une demande en divorce conire 
son mari, inculpé de l'assassinat de dix fem- 
mes et du jeune Cochet. 

Des mesures ont été prises pour que Landru 
soi; amené devant le ju2»Wcoiiciliateui- au 
Palais de Justice, ainsi que le veut ia loi, 
avant que le tribunal statue définitivement 
sur l'instance. 

-*«•— 
A ABBEVILLE 

Non ?... Il la tue ! 
Apprenant que son amie s'était réfugiée à 

Abbeville, dans une maison mal famée, Louis 
Pélizza, domicilié à Paris, se rendit près de 
sa maîtresse et essaya de la ramener avec lui 
à la capitale. Après une violente discussion, 
au cours de laquelle la fugitive exprima caiëi 
goriqu'ement son refus de suivre PéHazi, ce 
dernier s'empara d'un couteau et lui en porta 
un coup l'atteignant mortellement ; la lame 
avait traversé ie cœur. A ce moment, quafe 
soldats, qui avaient assisté à la scène, gjfa- 
lifièrcnt le meurtrier d'une superbe correc- 
tion, le blessant même assez grièvement. 

La police, prévenue, arriva aussitôt et s'en; 
para de Pélizza  qu'elle   conduisit  à  I*H0t«! 
Dieu ; quant au corps de la victime, il fut 
transporté à la morgue 

IJSF 
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sises du Brubam rendu contre les éditeurs et 
rédacteurs ciu journal « Le Bruxellois », ac- 
tuellement en fuite-, et pour obéir à la procé- 
dure en matière de contournée, une eén-moni*' 
qui ne manque pas d'un certain caractère 
archaïque, a eu lieu sur la Grand'Place de 
Bruxelles. 

De la -main-du bourreau de Belgique les 
condamnations à mort des traîtres oui, été af- 
fichées pour l'édification des « féaulx et bien 
ayméa sujei ts de la justice du ltoy », 

Au milieu de In place, en face" de la rue 
des Harengs, sur un poteau élevé uu-tlessus 
de la hauteur d'un homme, M. Pierre Nieuw- 
lundt a placé le placard calligraphié par les 
soins de M. le greffier Van Hamme. 

Ou y lit que les nommés : 
ROSEXBAUM Heiman-Hugo, Voyageur de 

commerce, né à Hambourg, io Ç2 décerabra 
1S78, domicilié à Bruxelles, quai à la HouU« 
te 5 ; 

BELVAUX Henri-François-Joseph, dit « Marc 
de Salm », journaliste, né à Veqviers, le 24' 
juillet 1871, domicilié à Uccle, rue Joseph Ha- 
sard, 5 ; 

KERSTEN Henri-Jean, typographe, né à 
Fisthein. le 16 avril 1861, domicilié à Ixelles, 
rue de lArbre-Bénit, 27  ; 

BUSSENS J ules-A texandre-Gustave-Alifred.i 
dit « Maxime Bensus », docteur en ihédecïne. 
Dé à ScltaerbeeK, le 12 mars 1864, domicilié à 
Uccle, avenue du Pond-Roi. 23 ; 

Et KEXI.MÊRICH Joseph-Louis-Benoît, sculp- 
teur, né à Liège, le 5 février 1868, domicilié à 
Ixelles, rue de l'Ermitage, 64 ;, • 

Sont tous les cinq condamnés à LA PELMf 
DE MORT pour crime contre la sûreté de 
l'Etat. , 

M Pie'-re Nieuwiandt ne porte ni la i*oba 
rouge ni le capuchon, ni ',ew verges de ses 
lointains prédécesseur^. Il est vêtu, comme 
tout honnête homme, d'un pardessus quelcon- 
que et est coiffé d'un chapeau melon. Son 
visage moustachu, au nez broequé, chevan- 
clie d'Un binocle, n'a rien de sanguinaire. 
D'ailleurs, le boui-reau de Bruxelles ne se sert1 

point d'autres engins de supplice que d'une 
boîte de « punaises » à tètes de cuivre. 

Lu placard mis en place, quatre gendarme* 
à cheval, casque en fête, ont monté Ja garde 
autour de iui. 

L'exposition a duré une heure. 
Néanmoins, dans le cadre des vieilles mai- 

sons de la Grand'Place, ces hommes d'armes 
devant ces noms soulignés'de la glaciale men. 
tion « Peina de mort », entouré d'un attroupe- 
ment d'honnêtes gens du peuple, un tantinet, 
étuUS,  constituait un  ensemble dont,   malgré 
notre  scepticisme   moderne, 
naître le caractère grave. 

ii fallait  recon- 

A BOULOGNE 

Assassinat d'un policier anglais 
Lundi matin, des ouvriers retrouvaient, sur 

les quais du bassin Loubet, le corps d'un 
polleeman angîets du nom de Mularmey ; ta 
'jualheureux avait été assassiné pendant la- 
nuit. 

Depuis un certain temp3,. des pdlards opé- 
rr.ieiit sur 1* quais ; on suppose que le po'.i- 
eemaii   aurait   voulu   arrêter   une   bande   do 
voleurs,  et que  ces  derniers  l'auraient  tué. 
I  n'y   aurait  rien   d'étonnant  que   ce   crime 
oit encore l'œuvre: des Chhtols. car certatas 
l'entre eux  furent  aperçus rôdant  dans  Isr 

.parages des quai» 


